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Abstract 

Two new tétras species (Pisces, Characidae auct., Tetragonopterinae) from 
Paraguay: Hyphessobrycon arianae n. sp. and Hemigrammus mahnerti n. sp. — Two 
new very small species from eastern Paraguay are described: Hyphessobrycon arianae 
n. sp. (Rio Monday basin) and Hemigrammus mahnerti n. sp. (several localities). Their 
affinities are briefly discussed. 



INTRODUCTION 

Au cours des nombreuses recherches zoologiques du Muséum de Genève (MHNG) au 
Paraguay, deux nouveaux petits tétras ont été découverts. Ils constituent une intéressante 
addition à la faune de ce pays dont la richesse des cours d’eau pour ces petites espèces se 
révèle peu à peu. Sans discuter les positions taxonomiques des deux genres pour les raisons 
citées par Mahnert & Géry (1987), et en attendant la révision des Characidae auct. 
entreprise par l’un de nous (A. U., en préparation), nous décrirons simplement les deux 
espèces nouvelles. 
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DESCRIPTION DES ESPÈCES 
Hyphessobrycon arianae n. sp. 

Matériel type: Paraguay, dépt. Caaguazu, Rio Güyraugua, affl. du Rio Monday à 3 km E de Juan 
Frutos, Exp. Mus. GE, 16. IV. 1985: holotype (LS = 22.7 mm) (MHNG 2412.79) et 34 paratypes 
(LS= 17,5-24,5 mm, dont 4 exemplaires éclaircis en alizarine, 22-23 mm) (MHNG 2412.80-81). 
L’holotype et les paratypes sont déposés dans les collections du Muséum de Genève. 

Derivatio nominis: espèce dédiée à notre collègue Mme Ariane Dévoré, pour ses mul- 
tiples encouragements à l’auteur principal (A. U.) au cours de ses recherches. 




Fig. 1. 

Localités de récoltes des deux espèces nouvelles, Hyphessobrycon arianae n. sp. et Hemigrammus 

mahnerti n. sp. au Paraguay. 
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Diagnose: Une espèce du genre Hyphessobrycon appartenant au groupe c de la clé 
de GÉry (1978: 466) contenant les espèces voisines H. parvellus, H. piabinhas et H. mini- 
mus, ainsi que le groupe f (Géry op. cit. : 479) proche de H. georgettae. Cette nouvelle 
espèce se distingue nettement de ses congénères par la présence d’une seule dent externe 
prémaxillaire peu décalée, et par une livrée, caractérisée par une tache dorsale, l’absence 
d’une tache humérale, la présence d’un large pseudotympan et d’une tache caudale en 
forme de losange se poursuivant sur la première moitié des rayons centraux. 

Description: Les proportions du tableau 1 sont données pour le type et 15 paratypes 
mesurés. 




Fig. 2. 

Hyphessobrycon arianae n. sp., holotype (photo G. Dajoz). 



Ecailles en série longitudinale 30-34 (dont 5-10 perforées), 4 ou 5 écailles au-dessus 
et 3 ou V A au-dessous de la ligne latérale; nombre des rayons des nageoires: D ii, 8 située 
à mi-corps; P i, 9-10, atteignant la base de la ventrale, V i, 6, i, atteignant l’anale (rayons 
branchus 2 à 5 avec petits crochets chez le mâle); A iii-iv, 15-19, le lobe anal généralement 
développé, la nageoire commençant sous les 3-4 derniers rayons de la dorsale (9-12 rayons 
branchus avec petits crochets chez le mâle); nageoire adipeuse présente; caudale non 
recouverte d’écailles. 

La bouche est terminale; le maxillaire élancé dépasse le bord antérieur de l’orbite, 
mais ne touche pas le 103; le prémaxillaire, très réduit, est presque aussi long que haut, 
l’apophyse antérieure assez courte et la base horizontale peu développée; la mandibule est 
plutôt allongée. Pseudotympan présent et large. 

Denture (fig. 3a, b): dents prémaxillaires tricuspidées pour la série externe et quincus- 
pidées pour l’interne, la cuspide médiane nettement pointue et développée par rapport aux 
deux adjacentes, une dent externe, cinq ou très rarement quatre dents internes; une ou 
deux dents maxillaires à cinq cuspides; quatre ou cinq dents quincuspidées sur le dentaire, 
suivies de une ou deux dents tricuspidées et de une à cinq plus petites, coniques. 

Les fontanelles sont moyennement larges; la fontanelle postérieure («pariétale») 
atteint vers l’arrière l’extrémité du processus occipital; vers l’avant, la fontanelle frontale, 
plus étroite, atteint presque le niveau du bord antérieur de l’œil. Les frontaux sont en 
contact juste au niveau du mésethmoïde. Branchiospines (sur 4 exemplaires éclaircis) 
longues avec quelques denticules à la base, au nombre de 8 + 12. 

Ostéologie (fig. 4): cinq supraneuraux; nombre de vertèbres 33-34, dont 16 pré- 
caudales et 17-18 caudales en comprenant l’urostyle; premier radial proximal de la dorsale 
entre la 11 e et la 12 e vertèbre (pour 5 ex.) ou la 10 e et la 11 e (pour 1 ex.) (appareil de Weber 
inclus); premier radial proximal entre les 16 e -17 e vertèbres pour 1 ex. ou les deux premiers 
radiaux proximaux de l’anale entre la 17 e et la 18 e pour 3 ex.; complexe urophore typique 
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Hyphessobrycon arianae n. sp.; a: prémaxillaire, maxillaire et mandibule inférieure, en vue latérale; 
b: dent mandibulaire; Holoshesthes pequira (Steind.); c: prémaxillaire, maxillaire et mandibule 
inférieure, en vue latérale; d: dent mandibulaire. 
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Fig. 4. 

Hyphessobrycon arianae n. sp. ; a: neurocrâne, vue latérale; b: région mésethmoïde, vue dorsale; 
c: région des fontanelles, vue dorsale; d: arcs hyoïde et branchial, gauche en vue dorsale, droite en 
vue ventrale; e: 4 e branchiospine du premier arc, vue dorsale; f: ceinture pectorale, vue latérale; 
g et h: 8 e - 10 e écaille de la série prélevée au-dessus de la ligne latérale pour H. arianae n. sp. 
et Holoshesthes pequira respectivement. 
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des Tetragonopterinae; ceinture pectorale (fig. 40 avec bord postérieur du cleithrum pro- 
éminent et expansion du bord postéroventral des coracoïdes; ceinture pelvienne avec un 
os pelvien allongé; vessie gazeuse de structure généralisée, la chambre postérieure cylin- 
drique, légèrement incurvée ventralement un peu comme chez les Iguanodectinae. 

Crâne: le dermocrâne est caractérisé par une série circumorbitaire composée de 
6 sousorbitaires dont le premier est dépourvu de son canal, le troisième ne couvre pas toute 
la joue, le quatrième réduit à son canal ou avec une petite portion lamellaire et les deux 
derniers uniquement à leurs canaux, et par l’absence de la portion postérieure du canal 
supraorbitaire. 

Le splanchnocrâne avec la série hyomandibulaire, les arcs hyoïde et branchial (fig. 4d, 
e) est de type Tetragonopterinae, sans structure significative à relever. 

Le neurocrâne (fig. 4a, b, c) présente un rhinosphénoïde peu développé; un orbilo- 
sphénoïde dont la portion ventrale est séparée de la dorsale par un fort collet; un processus 
du sphénotique et du ptérotique, le canal du ptérotique, ainsi que le prootique d’une struc- 
ture analogue à celle d’autres Hyphessobrycon tels que guarani et procerus Mahnert 
& Géry, 1987. Les écailles, prélevées au-dessus de la ligne latérale (fig. 4g, h), présentent 
une structure très simplifiée (similaire à celle de Holoshesthes pequira ), avec peu de circulii 
et de radii, ces derniers s’arrêtant un peu au-dessous du centre. 

Répartition: cf. figure 1. Cette espèce semble endémique dans le Rio Monday. 

Patron de coloration (en alcool; cf. figure 2): l’espèce est caractérisée par l’absence 
d’une tache humérale et la présence d’un large pseudotympan, rare dans ce genre; par une 
ligne noire qui court le long du milieu du corps depuis le premier rayon de la dorsale 
jusqu’à la tache caudale, laquelle est large, en forme de losange se poursuivant sur la pre- 
mière moitié des rayons centraux; par les 2-3 premiers rayons de la dorsale et les mem- 
branes entre les rayons suivants parsemées de nombreux mélanophores; par une anale et 
des nageoires paires hyalines. La livrée de fond est jaunâtre avec quelques réticulations 
sur le dos et la portion supérieure des flancs. Le tout rappelle étrangement l’aspect de deux 
espèces de la sous-famille des Cheirodontinae (s.l., cf. U J 1987), Holoshesthes pequira et 
Odontostilbe microdon. 



Discussion 

Cette espèce fait partie du genre sans doute polyphylétique Hyphessobrycon défini 
par les caractères suivants: deux séries de dents sur le prémaxillaire, série interne avec cinq 
dents; ligne latérale incomplète; 103 ne recouvrant qu’une portion de la joue; nageoire 
caudale sans écailles. H. arianae n. sp. est proche, d’après la clé de l’un de nous (Géry 
1978) des espèces H. parvellus Ellis, H. piabinhas Fowler et H. minimus Durbin, les 
seules espèces avec une tache caudale seule, et de H. georgettae Géry pour la présence 
d’une tache dorsale et d’une livrée uniforme. La livrée particulière et caractéristique de 
H. arianae n. sp. permet de la discriminer très aisément des autres, dès le premier abord. 
De plus, les données morphométriques suivantes divergent pour les espèces signalées 
(celles de la nouvelle espèce en premier et entre parenthèses): 

— la hauteur dans la longueur standard (3,33-3,69) est de 2,75 pour H. parvellus et 
2, 6-2, 7 pour H. georgettae ; la tête (3,75-4,13) est de 3,5 pour H. parvellus , 3,33-3,67 pour 
H. minimus, 3,5-3,75 pour H. piabinhas et 3,37 pour H. georgettae ; les rayons ramifiés 
de l’anale (15-19) sont au nombre de 20-21 chez H. parvellus ; les écailles longitudinales 
(30-34) sont au nombre de 26-28 chez H. piabinhas et 31 chez H. georgettae. 
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Tableau 1. 

Données morphométriques et proportions de Hyphessobrycon arianae n. sp. 
et Hemigrammus mahnerti n. sp. 





H. arianae n. sp. 


H. mahnerti n. sp. 




Type 


Paratypes 
(15 ex.) 


Type 


Paratypes 
(15 ex.) 


LS 


22,7 


17,5-24,5 


22,5 


19-25 


a) dans LS: 
H 


3,54 


3,33-3,69 


2,74 


2,53-3,11 


TE 


3,98 


3,75-4,13 


3,62 


3,45-3,85 


LPED 


6,87 


5,75-7,36 


6,61 


6,45-7,91 


PréD 


1,92 


1,89-2,01 


1,95 


1,80-2,07 


rD 


3,6 


3, 5-3, 9 


3,75 


3,65-4,2 


rP 


4,93 


4,68-5 


5,35 


4,87-6,09 


rV 


5,67 


5,48-6,10 


5,92 


5,13-6,05 


rA 


4,5 


4, 2-5, 6 


4,89 


3,64-4,2 


b) dans TE: 
0 


2,53 


2,33-2,63 


2,48 


2,37-2,6 


INT 


3,16 


3,11-3,76 


3,1 


3,04-3,42 


MUS 


5,18 


4,58-5,33 


4,3 


4,28-5,5 


LMX 


3,35 


3,21-3,5 


2,69 


2,64-3,05 


c) autres proportions: 
LPED/HPED 


1,57 


1,32-1,80 


1,61 


1,39-1,82 


d) décomptes: 
LL1 


6 


5-10 


5 


6-8 


LL2 


34 


30-34 


32 


29-32 


Ltr 


4/3 


4-5/3-372 


5/3 


5/3 


A 


18 


15-19 


18 


17-21 


PMXe 


1 à 3 


1 à 3 


2 à 5 


3 (2-4) à 5 


PMXi 


5 à 5 


4-5 à 5 


5 à 7 


5 à 7 


MX 


2 à 5 


1-2 à 5 


3 à 5 


2-3 à 5 


DEN 


5 à 5 


4-5 à 5 


6 à 7 


6 à 7 




+ 1 à 3 


+ 1-2 à 3 


+ 2 à 3 


+ 2-4 à 3 




+ 3 à 1 


+ 1-5 à 1 


+ 1 à 1 


+ 1-3 à 1 



Abréviations: LS = longueur standard; H = hauteur; T = tête; LPED = longueur pédicule caudal; 

PréD = distance prédorsale; rD = longueur nageoire dorsale (du plus long rayon); rP = longueur pectorale; 
rV = longueur ventrale; rA = longueur anale; 0 = œil; INT = largeur interorbitaire; MUS = museau; 
LMX = longueur maxillaire; HPED = hauteur du pédicule; LLl = écailles perforées série latérale; LL2 = totale 
écailles série latérale; Ltr. = écailles série transverse; A = rayons ramifiés anale; PMXe + i = série externe + interne 
dents sur le prémaxillaire; MX = dents sur le maxillaire; DEN = dents sur le dentaire, le nombre des cuspides suit 
le nombre des dents, par exemple: 1 (dent) à 3 (cuspides). 
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La grande similitude entre cette nouvelle espèce et les espèces Holoshesthes pequira, 
Odontostilbe microdon, tant au niveau de la livrée que celle de l’exosquelette (écailles) fait 
penser à une forme mimétique de l’une de ces formes, dont il se distingue pour le premier 
notamment par la forme des dents de la mâchoire inférieure et un aspect du maxillaire dif- 
férent (cf. fig. 2c) et du second par la présence de deux séries de dents sur le prémaxillaire. 
Il ne s’agit que d’une hypothèse qui exigerait des observations sur des spécimens vivants, 
observations qui pourraient se faire dans un aquarium réunissant les deux espèces. 



Hemigrammus mahnerti n. sp. 

Matériel type: Paraguay, dépt. Misiones, marais près de Panchito Lopez à 4 km de Yabebyry, Exp. 
Mus. GE, 22/24. X. 1982: holotype (LS = 22,5 mm) (MHNG 2412.82) et 57 paratypes 
(LS= 18,6-27,5 mm dont 2 éclaircis en alizarine, 23,5-27,5 mm) (MHNG 2412.83-84); dépt. San 
Pedro, Laguna Blanca à env. 20 km E de Lima, bassin du Rio Jejui-guazu, Exp. Mus. GE, 
28/29.X.1985: 8 paratypes (LS = 17,5-25 mm dont 2 exemplaires éclaircis en alizarine, 

23.5- 25 mm) (MHNG 2412.87-88); dépt. Concepcion, Laguna Negra sur l’Estancia à 25 km E 
de Paso Bareto, Exp. Mus. GE, 13. X. 1983: 122 exemplaires (LS= 15-22,5 mm dont 2 éclaircis, 

20.5- 22 mm) (MHNG 2412.85-86); dépt. Itapua, Ao. Palmito, petit affl. de l’Ao. Poromoco à 
San Benito, Exp. Mus. GE, 29.X.1982: 2 exemplaires (LS = 22,5-24,2 mm) (MHNG 2412.89). 
L’holotype et les paratypes sont déposés dans les collections du Muséum de Genève. 

Derivatio nominis: espèce nommée en l’honneur de l’un des récolteurs, le docteur 
V. Mahnert, conservateur du département d’ichtyologie et d’herpétologie au Muséum de 
Genève. 

Diagnose: Un Hemigrammus de taille moyenne, avec une tache caudale en forme 
d’ellipse non continue sur les rayons centraux de la nageoire (très similaire à celle de 
H. schmardae (Steind.), une mince ligne noire au-dessus de la base de l’anale et une 
seconde à la base des rayons, une tache «gravide» noire localisée devant l’anale, l’œil 
grand, une série externe du prémaxillaire quincuspidée, le sous-orbitaire 3 très réduit lais- 
sant un hiatus de sa propre largeur entre ses bords ventral et postérieur avec le canal 
préoperculaire. 

Description: Les proportions (tableau 1) sont données pour le type et 15 paratypes. 




Fig. 5. 

Hemigrammus mahnerti n. sp., holotype (photo G. Dajoz). 



DEUX NOUVEAUX TETRAGONOPTERINAE 



155 




Fig. 6. 

Hemigrammus mahnerti n. sp.; a: prémaxillaire, vue latérale externe; b: prémaxillaire, vue latérale 
interne; c: dent de la série int. du prémaxillaire; d: dent de la série ext. du prémaxillaire; e: maxillaire; 
f: dentaire, vue latérale; g: dent mandibulaire; H. schmardae (Steind.); h: prémaxillaire, vue latérale 
externe; i: prémaxillaire, vue latérale interne. 
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Ecailles en série longitudinale 29-32 (dont 6-8 perforées), 5 écailles au-dessus et 3 au- 
dessous de la ligne latérale; nombre des rayons des nageoires: D ii, 8, dorsale située à mi- 
corps, P i, 9-10, V i, 6 (crochets très petits sur les rayons), A iii-iv, 17-21, le lobe de l’anale 
développé, la nageoire commençant nettement sous le dernier rayon de la dorsale (crochets 
sur les 7-8 premiers rayons); nageoire adipeuse présente; caudale recouverte sur le quart 
ou le tiers basal seulement de petites écailles fragiles. 

Bouche terminale avec un profil supérieur s’élevant graduellement; le maxillaire 
élancé dépasse le bord antérieur dç A l’orbite et atteint chez le type celui de la pupille sans 
toucher toutefois le 103; le préma&illaire réduit est plus long que haut, l’apophyse anté- 
rieur est moins massif que chez les autres espèces de ce genre; le dentaire est élancé. 

Pseudotympan absent. 

Denture (fig. 6a à g): Dents du prémaxillaire heptacuspidées pour la série interne 
(cuspide médiane légèrement plus développée que les 3 adjacentes), quincuspidées pour 
l’externe (cuspide médiane beaucoup plus développée), trois dents externes, rarement deux 
ou quatre, cinq internes; deux à trois dents maxillaires à cinq cuspides; dentaire avec 
6 grandes dents à sept cuspides, suivies de 2 à 4 dents tricuspidées diminuant de taille gra- 
duellement et de 1 à 3 petites coniques. 

Les fontanelles sont moyennement larges, les frontaux se contactant juste au niveau 
du mésethmoïde. Branchiospines (sur 6 exemplaires éclaircis) longues avec quelques den- 
ticules à leurs bases, au nombre de 4-5 + 10. 

Ostéologie (fig. 7): 4 supraneuraux; nombre de vertèbres 32-33, dont 15 précaudales 
et 17-18 caudales, urostyle et appareil de Weber inclus; premier radial proximal de la dor- 
sale entre la 9 e et la 10 e vertèbre pour tous les ex.; deux premiers radiaux proximaux de 
l’anale entre la 16 e et la 17 e vertèbre pour 4 ex., trois premiers pour 1 ex. et un radial entre 
les 15 e -16 e pour le sixième ex.; complexe urophore sans variation significative par rapport 
à d’autres espèces de ce genre; ceintures pectorale (fig. 7d) et pelvienne typique des Tetra- 
gonopterinae; vessie gazeuse à structure généralisée. 

Crâne: le dermocrâne présente une série circumorbitaire très réduite et incomplète, 
le premier sousorbitaire a perdu la partie antérieure de son canal, les quatrième et cin- 
quième sont réduits et le sixième ou dermosphénotique est absent; la portion postérieure 
du canal supraorbitaire manque. 

Splanchnocrâne sans variation notable à signaler vis-à-vis des autres espèces du genre. 

Le neurocrâne (fig. 7a, b, c) est caractérisé par un rhinosphénoïde bien développé 
avec un processus dorsal net; un orbitosphénoïde pourvu d’un collet médian; les processus 
du sphénotique et ptérotique, le canal du ptérotique, le prootique et la région occipitale 
sans variations notables à relever par rapport à des espèces comme H. lunatus, H. ulreyi. 
Ecailles prélevées au-dessus de la ligne latérale, entre l’opercule et le niveau de la dorsale 
(fig. 7i, j, k): architecture simple, un petit nombre de circuli restreints au premier tiers du 
champ antérieur, radii au nombre de 6-7 parallèles s’arrêtant au centre de l’écaille. 

Patron de coloration (en alcool; cf. figure 5): jaunâtre à brunâtre, avec une série de 
chromatophores devenant de plus en plus denses sur chaque écaille des flancs au dos, finis- 
sant par recouvrir totalement celles du dos; pas de vraie tache humérale, mais une concen- 
tration plus forte de pigments à ce niveau; à mi-chemin entre l’extrémité du processus 
supraoccipital et la première dorsale une mince bande médiane noire court sur les flancs 
jusqu’à la tache caudale, cette dernière en forme d’ellipse non continue jusqu’à l’extrémité 
des rayons centraux; une mince ligne noire au-dessus et une seconde à la base des rayons 
de l’anale; région péritonéale avec une grande tache noire «gravide» comme chez Odon- 
tostilbe kriegi. La livrée de cette espèce ressemble par ailleurs, excepté la tache «gravide», 
à celle de schmardae (Steind.). 
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Fig. 7. 

Hemigrammus mahnerti n. sp.; a: neurocrâne, vue latérale; b: région mésethmoïde, vue dorsale; 
c: région des fontanelles, vue dorsale; d: ceinture pectorale, vue latérale; e: arcs hyoïde et branchial, 
gauche en vue dorsale, droite en vue ventrale; H. schmardae (Steind.); f: neurocrâne, vue latérale; 
g: région mésethmoïde, vue dorsale; h: région des fontanelles, vue dorsale; i, j et k: 8 e -10 e écaille de 
la série prélevée au-dessus de la ligne latérale pour mahnerti n. sp., schmardae et vorderwinkleri. 




158 



ANDRÉ UJ ET JACQUES GÉRY 



Répartition: cf. figure 1. 

Discussion: Cette nouvelle espèce pourrait appartenir à l’un ou l’autre groupe artifi- 
ciel des espèces d’Hemigrammus à tache caudale, selon que l’on considère comme une 
tache ou comme une «absence de tache», la concentration de chromatophores dans la 
région humérale. 

Les espèces sans tache humérale (et sans zone iridescente sur le pédicule), les plus 
proches, semblent être H. brevis Ellis, H. micropterus Meek, H. rodwayi Durbin et 
H. boesemani (Géry) (décrit primitivement comme une sous-espèce de micropterus ). A 
signaler que H. tridens, du Paraguay, qui figure aussi dans la clé de l’un de nous (Géry 
1978: 498), n’est probablement pas un Hemigrammus : nous avons été incapables d’observer 
la moindre écaille caudale sur les individus, conformes en tous points à l’espèce, récoltés 
par les expéditions du Muséum de Genève. Aucune des espèces citées n’a la tache abdomi- 
nale de H. mahnerti n. sp., tache qui ressemble tout à fait à celle des femelles guppy 
gravides; toutes, sauf peut-être la population de Trinidad de H. micropterus (très mal 
connue), ont des dents plus étroites. H. rodwayi et H. boesemani ont aussi plus d’écailles 
longitudinales et, de même que micropterus , sont un peu plus allongés; H. rodwayi a des 
écailles plus nombreuses sur la caudale. Enfin H. brevis ; une espèce endémique du Rio 
Sao Francisco qui ressemble assez à H. mahnerti par son grand œil et son habitus (forme 
haute, dorsale au milieu etc.), n’a pas le même patron de coloration (tache caudale plus 
étendue, pas de ligne à la base de l’anale etc.). 

Parmi les espèces à tache caudale accompagnée d’une tache humérale, seules 
H. schmardae (Steindachner) et H. vorderwinkleri Géry paraissent pouvoir être envi- 
sagées dans une diagnose différentielle. Aucune des deux n’a la tache «gravide», les dents 
prémaxillaires internes à 7 cuspides et les circuli s’arrêtant au centre de l’écaille (fig. 7, i, 
j et k); H. vorderwinkleri a moins de rayons anaux ramifiés (13-15 au lieu de 17-21) et, 
peut-être en corrélation, un pédicule caudal plus allongé, ainsi qu’un peu moins d’écailles 
longitudinales; H. schmardae a des caractères méristiques et morphométriques plus voi- 
sins et semble être la contrepartie amazonienne de l’espèce nouvelle paraguayenne. 
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Liste des termes ostéologiques utilisés. 



basihyal 


BHY 


mésethmoïde 


MESETH 


basioccipital 


BASOC 


nasal 


NA 


cératobranchial 5 


CBR5 


orbitosphénoïde 


ORBSPH 


cératohyal 


CHY 


parasphénoïde 


PAR 


cleithrum 


CL 


pariétal 


PA 


coracoïde 


COR 


postcleithra (1-3) 


PCL1-3 


dentaire 


DEN 


posttemporal 


POST 


épihyal 


EHY 


prémaxillaire 


PMX 


éthmoïde latéral 


ETH 


ptérosphénoïde 


PTESPH 


exoccipitaux 


EXOC 


prootique 


PROO 


extrascapulaire 


EXT 


ptérotique 


PTER 


frontal 


FR 


rhinosphénoïde 


RHISPH 


hypohyal antérieur 


HHYa 


sphénotique 


SPHEN 


hypohyal postérieur 


HHYp 


supracleithrum 


SCL 


interhyal 


IHY 


supraoccipital 


SOC 


maxillaire 


MX 
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